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Chapitre 1

Je regarde mon reflet dans le miroir, et comme toujours je ne suis pas satisfaite.

De larges traits noirs soulignent mes yeux verts, preuve que je me suis encore couchée bien trop tard hier soir. Mais c'était plus fort que moi, ce roman m'a transportée et il était hors de question de me laisser gagner par le sommeil avant d'en connaître la fin. J'adore lire, parce que ça permet de s'évader, de vivre une vie loin de la réalité. Et puis, j'aime l'odeur du papier et de l'encre, j'aime la douceur des pages sous mes doigts. Un bon bouquin, un plaid et une tasse de thé fumant et me voilà la plus heureuse !

 

La sonnerie de mon smartphone me tire de mon autocritique, j'ai reçu un message.

 

« Hello les copinettes ! On se fait une sortie ce soir ? J'ai trop envie de vous voir les filles ! Et puis, il y a ce bar qu'on doit absolument découvrir ! Allez, dites oui !!!! »

 

C'est mon amie Sarah ; elle est extravertie, elle parle fort et elle rigole tout le temps ! Avec Emma, plus réservée et plus posée, nous formons un trio d'enfer… Ensemble, on a l'impression d'avoir 15 ans, et qu'est-ce que ça fait du bien ! Car parfois, je me sens vieille… Pas « vieille veille », mais plus vraiment jeune. Je ne sais pas vraiment comment expliquer cela justement… Alors ces filles me font un bien fou ! À première vue, on a l'air totalement différentes, mais pas tant que ça en fait, nous sommes même exactement pareilles !

 

Un nouveau bar ?  C’est vrai que l’idée est tentante… ça fait un bail que je ne suis plus sortie dans ce genre d’endroit ! Mais justement, y ai-je encore ma place ? Parmi des gens plus jeunes et plus dynamiques que moi… et si je faisais tache dans ce décor ?

 

Je soupire, mon corps n'est pas aussi ferme et mince qu'il le devrait… Qu'il le devrait ? Mais qui a décidé qu'un corps devait être ferme et mince pour être beau ? Je n'en sais fichtrement rien ! Mais c'est comme ça… Je n'ai jamais été à l'aise avec mon anatomie, et je lui en ai fait voir de toutes les couleurs ! Je passe mon temps à faire le yo-yo. Là, je ne suis ni vraiment mince ni vraiment dodue mais ce qui est sûr, c’est que je suis fatiguée de me battre ! Mon ventre porte les séquelles de ces allers-retours, il est un peu strié, un peu mou… Pfff quelle horreur ! Les volutes d'encre qui dansent çà et là sur ma peau m'aident un peu à m'accepter, chaque tatouage a une signification particulière pour moi, ils représentent tous quelque chose dont je veux me souvenir à jamais…

Mes yeux s'attardent à présent sur mon visage, je suppose que je ne suis pas trop mal pour mes 35 ans… Du moins c'est ce que les autres disent… On m'a toujours dit que j'avais un visage de poupée, avec mes grands yeux, ma bouche charnue et mon nez retroussé… ouais, c'est pas si mal !

Allez Carolina ! Sors un peu de ta zone de confort ! Prendre un verre dans un bar, ça ne va pas te tuer… Arrête de te comparer aux filles retouchées des réseaux sociaux et sors de chez toi ! Va t’amuser, profite de la vie ! Après tout, qu’est-ce que tu risques hein ?

 

 

 


Chapitre 2

Il est 20 h, je me dirige vers le bar avec une boule au ventre. Je n'ai jamais aimé arriver seule dans un endroit bondé… Les rues sont animées, c'est vendredi soir et les gens sont prêts à faire la fête après une longue semaine au boulot, ou à l'école… Des personnes de tout âge se croisent, se frôlent et se mélangent dans la joie et la bonne humeur de ce début de week-end.

Ça y est, j'y suis presque, j'observe une dernière fois mon reflet dans les vitres teintées d'une voiture garée sur le bas-côté. Mes cheveux sont lâchés et tombent en boucles épaisses sur mes épaules. J'aime cette coiffure, elle met en valeur le dégradé blond de mon tie and dye ; de cette manière, le décalage entre mes racines brunes et mes pointes claires paraît plus doux et me donne un air presque angélique. Mon maquillage est simple et efficace, un dégradé de brun très naturel sur les paupières, un trait de crayon sous les yeux et une bonne couche de mascara pour un regard de biche optimisé ! Mes lèvres, quant à elles, sont ornées de ce nouveau rouge à lèvres prune pour lequel j'ai craqué il y a quelques jours dans cette merveilleuse boutique de make-up hors de prix.

 

J'inspire profondément et pousse la porte. Je balaie la pièce du regard à la recherche de mes amies, pourvu que je ne sois pas la première arrivée ! La dernière chose dont j'ai envie, c'est bien de me retrouver assise seule à une table dans un lieu inconnu…

L'endroit est sombre et surpeuplé. Évidemment qu'il y a du monde, ce bar vient d'ouvrir et se prétend être le dernier endroit à la mode ! Tu t'attendais à quoi au juste ?

Tout à coup, un visage familier… Sarah est là et se fend d'un large sourire, visiblement elle est dans son élément. Ses cheveux sont relevés en un élégant chignon qui la fait paraître plus distinguée que d'habitude, sa robe noire et ses talons hauts lui donnent l'air de la parfaite working girl, ce qu'elle est d'une certaine manière…

– Carolina ! Comme je suis contente de te voir, cette soirée va être géniale ! me hurle-t-elle par-dessus la musique.

Je lui souris et la serre dans mes bras. Cette fille me rend plus insouciante, elle fait ressortir ce petit côté espiègle bien caché au fond de moi.

– Emma n'est pas encore là ?

– Elle ne devrait plus tarder, elle vient de me texter pour me dire qu'elle était dans le taxi !

À peine a-t-elle terminé sa phrase qu'Emma apparaît. Elle est vêtue d'un pantalon noir et d'une blouse en dentelle assortie, ses cheveux blonds dansent sur ses épaules lorsqu'elle nous rejoint.

– Les fiiiiilles !!!!!

– Ah te voilà enfin ! Je meurs de soif je te signale !!! lui dis-je pour la taquiner.

Nous partons toutes les trois dans un éclat de rire et Sarah fait signe au serveur qui se fraie un passage jusqu'à nous.

– Que puis-je vous servir chères demoiselles ? nous lance-t-il avec un sourire ravageur.

– Trois tequilas ! répondons-nous en cœur d'un air complice.

 

Nous passons une excellente soirée, ce bar sert des tapas succulents et nous picorons tout en nous racontant les derniers potins. Les fous rires s'enchaînent au même rythme que les tequilas, mes mains sont d'ailleurs toutes poisseuses à force d'y lécher le sel. Mais c'est là tout le plaisir et l'intérêt de la tequila ! On boit, on lèche le sel sur sa main et on suce le jus d'un morceau de citron… Ici ils appellent ça la « Tequila Boum Boum » et je peux vous dire qu'après ce que je viens d'ingurgiter, c'est dans ma tête que ça fait boum boum !

Je me dirige vers les toilettes afin de me laver les mains et me rafraîchir. Ça tourne un peu autour de moi… Mais de façon agréable. Je me sens plus légère et plus… audacieuse.

 

Je jette un rapide coup d'œil au miroir, l'alcool a rougi mes joues et me donne un air plus… sauvage ! Je glousse en voyant mon reflet. Je pourrais passer pour l'une de ces filles sûres d'elles qui se donnent un air hautain pour paraître inaccessibles. Ce que je ne suis évidemment pas du tout ! Je veux dire, je ne suis pas quelqu'un de particulièrement confiant… même si ma timidité me donne parfois cet air méprisant qui ne colle pas du tout avec qui je suis.

 

Perdue dans mes pensées, je presse le pas pour retrouver mes amies. Je regarde un instant le parquet en bois massif et m'apprête à relever la tête quand je suis percutée violemment à l'épaule. 

– Et merde !!!!  

Un type à la carrure imposante regarde avec dépit les deux chopes de bière éclatées sur le sol.

Lorsque nos regards se croisent, je suis tétanisée. Je n'ai jamais aimé ce genre de situation, je me sens mal à l'aise… c'est vrai, je ne regardais pas vraiment où j'allais… mais lui non plus de toute évidence ! Comment va-t-il réagir ? Va-t-il être désagréable ?

Son sourire chaleureux efface instantanément mon angoisse. Il est plutôt pas mal… une mèche brune retombe sur son front. Il est barbu, une barbe pleine et bien soignée, pas trop longue, juste ce qu'il faut…

– Je suis désolé, me dit-il, je ne t'ai pas fait mal ?

– Euh non, non ça va merci, je bredouille.

Je me sens complètement idiote. Je lui adresse un faible sourire et pars rejoindre mes amies ; qui comme je l'imaginais sont déjà en train de se moquer gentiment de moi !


Chapitre 3

– C'était quoi ça ? me demande Emma, un sourire plein de sous-entendus aux lèvres.

Qu'est-ce que c'était ? Hé bien je n'en sais fichtre rien… une preuve de plus de ma maladresse irréfutable ? Certainement… Mais ces yeux bruns qui ont transpercé les miens ne m'ont pas laissée indifférente, c'est sûr ! Est-ce que ça s'est vu tant que ça ? J'espère que non ! J'ai franchement passé l'âge de jouer les godiches !

En essayant de me donner une contenance, je lui réponds :

– Juste moi et ma fâcheuse habitude d'attirer les catastrophes !

J'espère la leurrer ou au moins éviter une série de questions gênantes, mais je sais pertinemment qu'elle n'est pas dupe. Emma est très observatrice, en général rien ne lui échappe, c'est un peu son super pouvoir !

Mon amie est d'humeur taquine, elle plisse les yeux et me lance :

– Hé bien, ta catastrophe ne t'a pas quittée du regard pendant que tu nous rejoignais…

– Ça, c'est parce que je suis dotée d'un charme irrésistible ! lui dis-je en jouant des sourcils.

Nous éclatons de rire. Ah l’'humour, il me sauve de presque toutes les situations !

– Mais bien sûr que oui ! Carolina, tu es belle et il serait tout à fait concevable que monsieur Beau Gosse Maladroit l'ait remarqué lui aussi ! me rétorque Sarah d'une façon presque trop solennelle tandis qu'Emma acquiesce avec un sourire en coin.

Je sais qu'elles le pensent sincèrement et je ne les en remercierai jamais assez ! Mais ce soir je n'ai pas envie d'entrer sur ce terrain-là... J'ai juste envie de continuer à m'amuser, à rire, à boire… à me sentir vivante.

– Hé, mais nos verres sont vides !!! dis-je pour changer de sujet.

– Mais oui ! Et c'est absolument inacceptable ! rétorque Emma.

– Garçooooooooooon !!!! appelle Sarah en se dandinant sur sa chaise de façon démesurée… ce qui nous fait hurler de rire.

Opération détournement d'attention réussie.

 

Une heure et quelques cocktails plus tard, la soirée est à son apogée. Mes joues me font mal tant j'ai ri. 

Quelques tables ont été poussées et le volume de la musique est monté d'un cran. Cet endroit est vraiment chouette, il est réellement à la hauteur de sa réputation. Mon regard se perd dans la foule, la moitié de la salle se déhanche dans une ambiance détendue et conviviale. Mes épaules aussi bougent au rythme de la musique, mais je ne suis pas encore prête à rejoindre la piste.

Soudain, je reconnais les premières notes de Can't take my eyes off you de Frankie Valli. J'adore cette chanson ! Oui, je sais, elle date un peu… voire même beaucoup ! C'est sûrement ringard, mais peu importe. J'assume ! C'est vraiment l'une de mes chansons préférées.

Une main sur mon épaule me tire de mon débat intérieur et en me retournant, je croise les regards pleins d’allusions de mes amies me fournissant un précieux indice sur l’identité de la personne qui m’agrippe les doigts pour m'entraîner sur la piste sans que je n'aie ni le temps, ni l'envie, ni même la possibilité de refuser.

 

C'est lui, avec sa mèche rebelle qui lui tombe sur le front, sa barbe sexy et ses yeux si perçants qu'ils me coupent le souffle.

– Je te devais bien une danse pour me faire pardonner, lance-t-il avec un sourire à faire accélérer le réchauffement climatique.

– Mark, reprend-il pour se présenter.

– Euh… Carolina, je réponds la gorge sèche.

Il sourit de plus belle, me serre contre lui et bouge au rythme de la musique. Au moment du refrain, il accélère le pas et nous fait tournoyer. J'ai l'impression d'être sur un nuage, je me sens tellement légère. Ce mec est un dieu de la danse, il n'y a pas d'autre explication ! Sinon, comment moi, mademoiselle Empotée, pourrais-je virevolter de façon si fluide et naturelle sur mes escarpins nude ? Ça n'a pas de sens ! Mais honnêtement, je m'en fiche, je suis hypnotisée par ses yeux malicieux qui ne lâchent pas les miens.

Délicatement, il approche sa bouche de mon oreille et se met à fredonner en même temps que ce cher Frankie : 

« You're just to good to be true. 

Can't take my eyes off of you. 

You'd be like Heaven to touch. 

I wanna hold you so much... » 1

Je suis instantanément parcourue d'un divin frisson. Ces mots, dans cette bouche, prononcés avec cette voix grave… 

Ouh la, j'ai chaud. 

Mon corps n'est plus connecté à mon cerveau, ou bien est-ce l'inverse ? Mon cerveau est-il d'ailleurs connecté à quoi que ce soit en ce moment ? Nous continuons à danser, sans dire un mot, laissant l'attraction qu'il y a entre nous prendre toute la place.

Lorsque les dernières notes ont résonné, il se décolle de moi, me faisant presque grimacer de frustration. Mais il me saisit rapidement la main, il m'entraîne avec lui et nous fendons la foule vers une porte située derrière le bar. 

 

Tout est beaucoup plus calme dans le couloir, le contraste est saisissant.

– C'est mon frère le patron, je connais un endroit où nous pourrons être tranquilles, dit-il en m'interrogeant du regard.

J'acquiesce, sans dire un mot. Je devrais me demander ce que je fous là, à suivre un type que je ne connais même pas à l'arrière d'un bar… Mais je vous l'ai déjà dit, mon cerveau n'est connecté à rien en ce moment précis… enfin, si, il est clairement connecté à quelque chose… mais je ne l'avouerai pas si facilement !

 

Nous traversons un couloir sombre, jusqu'à une autre porte qui s'ouvre sur une sorte de réserve.

Il y fait frais, les murs sont couverts d'étagères, le sol est en béton et la pièce est éclairée par un faible néon. La porte claque derrière nous, mais je n'ai pas le temps de poursuive mon inquisition, Mark se penche vers moi et ses lèvres s'écrasent sur les miennes dans un subtil mélange de force et de douceur… 

Son baiser est passionné, comme s'il avait traversé un désert et que j'étais sa seule oasis. Mon corps se couvre instantanément de chair de poule et mes lèvres bougent avec les siennes. Sa langue se fraie un chemin dans ma bouche et je ne peux retenir un gémissement. Ce son semble l'encourager car il colle son corps au mien, me plaquant contre la porte dont je sens le bois glacé dans mon dos.

– Est-ce que… est-ce que tu en as envie?  me demande-t-il à bout de souffle.

– Oui…



1 "Tu es simplement trop bien pour être vraie

Je ne peux pas te quitter des yeux

Tu serais comme le paradis à toucher

J'ai tellement envie de te serrer dans mes bras..."


Chapitre 4

Ses yeux plongent une nouvelle fois dans les miens, comme s'il essayait de lire en moi, puis il scrute mon visage de ses pupilles dilatées. Sa respiration est saccadée et la tension est palpable.

Avec une douceur infinie, il encadre mon visage de ses deux mains et caresse mes joues de ses pouces. Le métal froid de ses bagues contraste avec le feu qui m'envahit. Je suis haletante. Il dépose alors un baiser tout doux sur mon front, descend sur mon nez, mon menton et enfin le long de mon cou, ce qui me fait frissonner de plaisir.

Tandis que sa bouche retrouve le chemin de la mienne, ses mains se baladent le long de mon corps. De ses paumes, il empoigne mes fesses et m’attire encore plus près de lui, de manière à ce que je sente son érection. À ce simple contact, il grogne et ce son trouve écho là…

Ses mains continuent leur descente, jusqu'à trouver l'ourlet de ma jupe. De façon experte, il la fait remonter au sommet de mes hanches. Il détache alors ses lèvres des miennes et se retrouve subitement à genoux devant moi. Avec ses dents, il saisit l'élastique de ma culotte en dentelle et la fait glisser lentement le long de mes jambes. Tandis qu'il se redresse, je m'en débarrasse en soulevant les pieds.

Alors qu'il sort un petit emballage argenté de la poche arrière de son jean noir, j'observe les muscles qui se dessinent sur ses bras tatoués. Grâce aux manches courtes de son tee-shirt, je peux parfaitement voir que ses bras sont entièrement couverts d'encre et je me demande brièvement s'il en est de même pour le reste de son corps…

La réponse ne se fait pas attendre, en une fraction de seconde son tee-shirt blanc se retrouve sur le sol laissant apparaître son torse musclé à la peau mate et… tatouée. Mon Dieu ! Qu'est-ce qu'il est sexy ! Je me mords la lèvre inférieure devant ce spectacle fascinant. Je suppose qu'il prend ça pour un signal car c'est à ce moment précis qu'il se jette de nouveau sur moi, me rendant délicieusement prisonnière de ses bras.

J'entends le bruit d'une fermeture Éclair et d'un emballage qui se déchire, mais je ne vois rien. Je suis concentrée sur les sensations qu'il me procure lorsque ses mains soulèvent mes hanches et qu'enfin il se retrouve en moi, là, debout contre la porte.

Mes jambes sont enroulées autour de sa taille et mes mains tirent doucement ses cheveux. Les va-et-vient de son bassin font sortir de ma bouche des gémissements incontrôlés tandis qu'il grogne dans mon cou. Je ne sais plus où ni qui je suis, je sais juste que c'est divin. Comme ça ne l'a jamais été. Je ne sais pas si c'est l'alcool, l'inconnu ou l'excitation que me procure son physique de rêve, mais cet homme me fait ressentir des choses qui jusqu'alors m'étaient étrangères.

Je ne sais pas combien de temps ça dure, mais le plaisir ne fait que s'accroître et devient de plus en plus intense jusqu'au moment où nous explosons tous les deux dans ce qu'il me semble être un orgasme à la puissance décuplée.

Il reste enfoui dans mon cou quelques secondes encore, puis se redresse et pose un délicat baiser sur mon front. Il me sourit, d'un sourire éclatant qui montre ses belles dents blanches. Je lui souris moi aussi, alors que mes pieds regagnent le sol. Il renfile son tee-shirt et le rouge me monte aux joues, je me sens redescendre de mon petit nuage et commence à prendre conscience de ce qu'il vient de se passer.

– Je vais me débarrasser de ceci, dit-il en désignant le préservatif usagé, je te laisse quelques minutes et nous nous rejoignons au bar ? Je voudrais t'offrir un verre et… euh… discuter ?

Je jurerais qu'il rougit lui aussi, mais ça doit être mon imagination qui me joue des tours. Ce dieu vivant ne peut pas être intimidé par… moi. Il doit avoir l'habitude de tomber les femmes et je suis certaine que la plupart d'entre elles sont bien plus jolies en plus ! Tout à coup je ne me sens pas à ma place… Mais qu'est-ce que je fiche ici ?

Il sort de la pièce alors que j'essaie de retrouver une apparence plus ou moins convenable, et me lance d'une voix mal assurée :

– À tout de suite… Carolina…

Je lui réponds oui d'un signe de tête et regarde la porte se refermer derrière lui.

 

Il faut absolument que je me casse d'ici ! Je ne peux pas rester une seule seconde de plus dans ce bar. Mais qu'est-ce qui m'a pris ? Alors voilà ce que je suis ? Une fille facile qui se fait baiser par un inconnu à l'arrière d'un bar ? Non mais je rêve ! Comment ai-je pu être aussi idiote ? À l'heure qu'il est, il est sûrement déjà en train de raconter à ses potes comment la godiche que je suis s'est si facilement laissée convaincre… Tu penses vraiment qu'il va t'attendre au bar pour t'offrir un verre ? Il t'a dit ça pour filer lui aussi ! Il a eu ce qu'il voulait, tu ne l'intéresses déjà plus ma pauvre fille ! Non non non non non, je prends ma tête entre mes mains et essaie de réfléchir au moyen de partir d'ici sans être vue.

 

Lorsque je pousse la porte, c'est avec soulagement que je remarque une sortie de secours à l'exact opposé de l'endroit par lequel nous sommes arrivés tout à l'heure. Je presse le pas et me retrouve dehors. Ouf ! Je vais pouvoir rentrer chez moi et oublier cette soirée ! Oublier que je suis une traînée…

 

Une fois que j'ai mis assez de distance entre ce lieu de toutes les tentations et moi, je sors mon smartphone. Heureusement que j'ai cette fâcheuse habitude de le glisser dans mon soutien-gorge quand je sors, sinon je n'aurais eu aucun moyen de prévenir les filles de mon départ.

– Putain mais t'es où ?  me hurle Sarah en décrochant après la deuxième sonnerie. J'étais à deux doigts d'appeler les flics !

– Euh… j'ai dû… partir. Je t'expliquerai, promis !

– Mais ça va ? Tu as l'air bizarre… Et qu'est-ce qu'il y avait de si urgent pour que tu partes sans revenir nous voir et en nous laissant toutes tes affaires ? Monsieur Beau gosse s'est bien comporté avec toi, hein ?

– Oui, oui, ne t'inquiète pas, je suis juste… fatiguée, je t'appelle demain ! dis-je avant de raccrocher.

 

Fatiguée… tu parles ! J’ai surtout honte de mon comportement idiot et complètement immature !
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